
LA m * NATIONALE DU 14 JUILLET 
— A l'occasion du 130BM annlvarsalr* de là 
Révolution français*, et désireuse d* donnar 
" M i n n t t un éclat particulier k la u t * 
nationale du 14 Juillet, la commission muni­
cipal* de* Têt** * décidé, dan» ** dernier* 
réunion, d* majorer de 50 % le taux d** 
•«cours exceptionnels attribués aux indi­
gent* Inscrits au Bureau de bienfaisance. 
assistance aux vieillards, etc. Le paiement 
aura lieu k la mairie le 13 Juillet, k • h. 

A LA JEANNE D'ARC. — Répétition pour 
Isa adultes ce msxdl. k 20 h.: pour les pu­
pilles k 10 h . au locsl. rue de Ulle . 

AMICALE SPORTIVE MOUVALLOISt — 
Demain mercredi, de 17 h. 30 k 18 h. 30, 
l'école, rue d* Roubalx, répétition pour les 
pupilles et de 1» h. 30 k 21 h. 30 pour les 
adultes. TO. rue de Roubalx 

AMICALE HARMONIE. — Répétition géné­
rale ce mardi «. k 20 h . su siège, rue de 
LUI*. 

(HORANE DU SACRE CŒUR. _ Ce mardi 
8. de 19 h k 20 h., en l s sali* du Petlt-
Oerel*. ru* Saint-Pierre, répétition géné­
rale de toutes les parties. Communications 
très importantes de M. Jules Oérard, direc­
teur. 

CHORALE SAINT-FRANÇOIS. — Jeudi, 
pas de répétition. Dimsnche prochain .k 
• b. 13. grsnd'mesae suivie de procession. 
Réunion de commission. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
La courte de* débrouillards 

C'est le S Juillet qu'aura lieu, k Marcq-
en-Barceul. la course originale des dé­
brouillards, qu'organise chaque année, 
l'actif groupement des supporters e t amis 
de la Renaissance, au cours de sa grande 
léte champêtre, sportive et musicale. Cette 
course, qui consiste k accomplir un par­
cours d'environ 3 km. 500, parsemé 
d'obstacles, obtient chaque fols u n très 
grand succès auprès d u public. Les concur­
rente y participent nombreux par suite 
de l'Importance des prix qui sont attri­
bués : cette année, 900 frs de prix en 
espèces, plus, de nombreuses prîmes of­
fertes par les commerçante du Pont-de-
Marcq. Les inscriptions sont reçues s u 
siège. 60, rue Jean-Jaurès, k Marcq-en-
Barceul. 

Une caisse dévalisée 
Une foule nombreuse avait envahi, 

dimanche dans ls matinée, les cafés de 
l'avenue de ls République en attendant le 
pa-sage du Président, et elle faisait ls 
haie quand le cortège fut signalé. Aussi 
M Eugène Fourrier, débitant de boissons 
au café du Buisson. 259. avenue de la 
République k Marcq crut-U pouvoir, s i n s 
danger, abandonner la caisse du pari 
mutuel urbain pour suivre la foule. Mal 
lui on prit, car k son retour. 11 consta'a 
la disparition d'une somme de 1 500 1rs. 
Il a porté plainte contre Inconnu et la 
police locale a ouvert une enquête. 

i Ct comité est ainsi compose: présl 
dent d'honneur : M- la commandant 
Sacquât, présidant d'honneur des An­
ciens combattants belge* d'Halluln (F. 
N. C.) : président : 1t. Jean Van Qorp, 
président des A. M. B. ; vice-président : 
MM. R. OUeuq. des A K B , e t E. Vanhof. 
de la F. N. C : secrétaire-trésorier : M. 
Raymond Tyberghlen. de la F.N.C.; se­
crétaires-trésoriers adjoints : MM. Oscar 
Crombez. de la P N C . et a . Duthols, des 
A. M. B. 

Les décisions cl-aprèi ont été prises : 
1* Les membres des groupements patrio­
tiques belges passeront k domicile pour 
recueillir l'obole qu'ils espèrent large et 
généreuse, de leurs compatriotes ; 3* Une 
démarche sera effectuée auprès des In­
dustriels de la région d'Halluln. afin de 
solliciter de leur bienveillance, l'affichage 
dans leurs usines, de listes de souscrip­
tions où pourraient s'Inscrire tous les 
ouvriers frontaliers qui trouveraient 
ainsi l'occasion de se Joindre k leurs com­
patriotes axés en Frsnce : 3* Ls perma­
nence qui fonctionne depuis quelque 
temps, l e ' samedi, de 18 h. k 20 h., au 
• Café des Vieux Amis >. sera maintenue 
afin de permettre k tout étranger, de 
quelque nationalité qu'il soit, de verser 
s s contribution. 

Le comité est décidé k employer tous 
ses efforts pour procurer k son entre­
prise les résultats les plus féconds, et 
c'est pourquoi 11 fait appel k la collabo­
ration des étrangers fixés.en Frsnce. 

Une voiture heurte le refuge 
du Buisson 

Dimanche, vers 20 h. 4 * ^ i g e r i t Vandoo-
laeghe. de service au commissariat de po­
lice, fut appelé k constater un accident 
survenu avenue de la République, r u 
carrefour du Buisson En cet endroit. M 
Georges Vancauvenberghe 37 ans. repré­
sentant de commerce, domicilié k Lille 
28. rue de la Madeleine, qui se dirigeait 
•vers le Croisé-Laroche, venait de doubler 
réglementairement une voiture qui roulait 
k allure modérée, quand il fut k son tour 
doublé p ir une autre voiture. Immatri­
culée en Belgique. Gêné par cette ma­
nœuvre Intempestive. 11 donna un vigou­
reux coup de frein, mais ne parvint pas 
k redresser k temps sa direction et heurta 
la borne refuge placé en cet endroit. Par 
suite du choc, la roue avant-droite de sa 
voiture fut mise »n piteux état comme 
le fut d'ailleurs la borne du refuge. 

Un cycliste est tamponné 
par une voiture 

Dtmanohe. vers 11 h. 30, k l'occasion 
d'un* cours» cycliste qui se déroulait 
dans le qusrtier du Pont, des rassemble­
ments s'étalent effectués un peu partout 
et notamment rue Nationale, face au 
café Merlevède. DHin de ces groupes se 
détacha soudain le Jeune Alfred Vallé. 
domicilié k Marcq. 42. rue Louls-Delos. 
exerçant la profession de garçon boucher, 
qui fut heurté par une voiture automo­
bile conduite par M. Jules Schombsu. 
Agé de 54 ans. domicilié k Tourcoing. 
33. rue Racine. Heureusement, ce dernier 
qui se dirigeait vers La Madeleine, rou­
lait k vltes«e réduite et le choc n'eut 
d'autre conséquence pour M. Vallé qu'une 
légère blessure k la tète. M. Mahleu. se-
çjktalre du commissariat, effectua les 
constatations. 

FCHO DE LA FOIRE AUX PLAISIRS DE 
MARCQ- 5 ALNT- VINCENT. — Les posses­
seurs des billes de tombola portant les 
numéros 862. 602. 917. 222. 813. 817 et 424 
sont Invités k retirer leurs lots le plus tôt 
possible ehes MM. Barbet, rue de Tourcoing. 

UN SUCCES DE L'HARMONIE LES AMTS 
DU PLOU1CH. — Nous sommes heureux 
d'apprendre que les louables et persévérants 
effort* des dirigeant* de cette belle société 
et de ses membres ont été récompensés, k 
l s suite de la participation au festival de 
Lille. 1* dimanche de Pentecôte 28 mal. par 
l'attribution de ls seconde prime, d'un 
montsnt de 3 000 francs, et de ls première 
prime su chef qui s'élève k 500 francs. Ce 
succès matériel et moral récompense Juste­
ment le travail sérieux qui s'accomplit dans 
es groupement. 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 

CLIQUE FRO FATRIA. — Ce mardi, k 
19 h. 30. répétition obligatoire du program­
me du concours. 

HALLUIN 
D E S AVIONS POUR LA FRANCE 

U n comité est formé 
par les groupements patriotiques b e l l e s 

Nous avons signalé la louable Initia­
tive pris» par l'Amicale hallumolse des 
Anciens militaires belges. Initiative qui 
a pour but de recueillir les souscriptions 
des étrangers hsbl t snt la ville, en vue de 
faire don k l s France d'une escadrille 
d'avions. 

Afin de donner plus d'ampleur k cette 
manifestation, la section des Anciens 
combattants (F. N. C.) e t l'amicale des 
Anciens militaires ont décidé la forma­
tion d'un comité chargé de provoquer et 
de recueillir les souscriptions. 

La braderie dn Centre 
Hier lundi, deuxième Journée de la 

ducasse, a eu Heu la braderie tradition­
nelle du Centre. Cette manifestation 
commerciale, populaire entre toutes, a 
remporté un très brillant succès. 

Les chalands, qui avalent établi leurs 
éventalres dans la rue de Lille, malgré 
leur nombre et la diversité de leurs 
commerces, ont dû réaliser de bonnes 
affaires, s'il f su t tabler sur l'affluence 
qui durant toute la matinée envahit la 
rue de Lille. A noter que l'on était venu 
en nombre de l'autre cOté de la fron­
tière, car les Belges avalent voulu k cette 
occasion bénéficier des avantages que 
leur procurait la dévaluation de notre 
monnaie. Cette fols nos commerçants en 
auront profité. Et c'est tant mieux. 

Unis jusque dans la mort 
Un pénible Incident s'est produit lundi 

mst ln . qui a encore aggravé le deuil 
dont venait d'être frappée une honnête 
famille ouvrière de la ville. 

A 10 h., devait avoir lieu en l'église 
Salnt-HUalre. les funérailles de M. Cons­
tant Debevêre un vieux travailleur dé­
cédé dans sa 81* année. 

Or. au moment où le cercueil quittait 
la maison mortuaire 44. rue de la Paix, 
pour être déposé sur le corbillard, la 
veuve du défunt, née Marie Nuytten. 
Agée de 78 ans. fut profondément lm 
presslonnée. Son état s'aggrava au point, 
qu'elle ne tsrda pas k expirer 

LA VISITE MEDICALE DES NOURRIS­
SONS sera assurée ce mardi par M. le doc­
teur Louf. k 15 h.. Buresu de blenfslssnce, 
rue O -Desmettre. 

FONDS MUNICIPAL DE CHOMAGE. — 
Inscriptions et réinscriptions des chômeurs 
ce mardi, de 9 h 30 k 12 h.. 42. rue Jean-
Jaurès. Demain mercredi, pointage au* mê­
mes heures. 

A LA « SYMPHONIE DES ŒUVRES ». — 
C5 msrdl. répétition k 19 h. 30. au Cercle 
Saint-Charles. 89. rue Oustave-Desmettre. 

R O N C y 
LA « JEANNE-D'ARC ». — Aujourd'hui 

mardi, k la Maison paroissiale, rue du Doc-
teur-0*lls*ot. exercice pour les pupilles, k 
19 h ; pour les adultes, k 20 h. 

CAISSE PRIMAIRE D'AS. «LA FAMIL­
LE ». — Permanence ce mardi, de 17 h. k 
20 h., au siège. < Maison des Syndicats 
libres >, 62. rue Henri-Barbusse. 

A LA FANFARE DU BLANC-FOUR. — 
Cours de solfège ce msrdl. k 18 h., s u 
Café de l'Etoile, place J.-Bte-Vlllaln. 

A LA CHORALE PAROISSIALE DE SAINT-
FIAT. — Répétition, pour les hommes, ce 
mardi, k 19 h., salle des catéchismes. 

COMINEÔ 

Une plaint* ct un* demanda d'enquête 
ont été llrnsSÉis su Service d* l'hygiène 
publique k l s Préfecture pour protester 
contre fumées et poussières que déversent 
sur la vin* les cheminées d* la Centrale 
électrique. 

L'assemblée générale 
de r Amical-Club Cominoit 

La réunion général» annuelle aura lieu 
le dimanche 11 Juin, k 9 h. 48. en la salle 
du tlsssge de l'école des garçons, entrée 
rue Oambetta. 

A l'Issue de la réunion, le secrétaire se 
tiendra k la disposition des Joueurs pour 
la slgnsture des licences. 

Les Jeunes gens désirant pratiquer le 
football sous les couleurs de l'A C C sont 
cordialement Invités. 

LILLE 
An Ciné-Club des Flandres 

La prochaine séance de projection au­
ra Heu le vendredi 9 Juin, k 20 h. 45, 
dans la grande salle du club, 7. -ue 
de l'Hôpital Militaire, k Lille. 

Au programme : « Neige > ; c On pend 
la crémaillère » : s Le Roi bohème > ; 
< Auprèi d'un berceau > : < Les Infor­
tunes de Monsieur de la Ooujonnlère » : 
< Bretagne, (quatrième partie) ». 

LOTERIE NATIONALE 
(Pou*. l&yttxquLA'éûùgiuit 

M achetez , 
-^MUTILES 
•"•DES YEUX 
' le. bUietqtiïga&ru,'' 

Dans le N o r d , les lo t t sont 
payables par les agences et 
dépôts de la Banque M. BOY. 

LINSELLES 
Cher les J o y e u x Accordéonis tes 

l insellois 
Il y a quelques semaines, nous annon­

cions la fondation d'une nouvelle société 
Les Joyeux accordéonistes l insellois». Le 

Jeune groupement s'est, dès sa constitu­
tion, acquis la sympathie de la population, 
et cela est déjk un gage de prospérité. 

Cette sympathie vient de se manifester, 
par le concours qui vient d'être apporté 
k la nouvelle société psr des notabilités 
llnsellolses qui feront partie de la com­
mission. 

Oelle-cl est en effet constituée comme 
suit: président d'honneur, M. Robert Des­
camps, conseiller général du Nord, maire 
de Llnselles; président actif. M le docteur 
Sacré: vice-présidents. MM Maurice Castel 
et Georges Wlttebolle: membre. M Augus­
tin Ohesqulére: secrétaire-trésorier, M. L. 
Blondesu: chef. M Adrien Brslne. 

La société qui. on le sait, a son siégé 
su Café de l'Etoile, compte déjk un bon 
nombre de membres Oeux-cl. grâce au 
dévouement de leur Jeune chef et aussi 
k leurs propres efforts, ne tarderont pas k 
se produire publiquement. 

QUESNOY-SItR-DEULE 
LA VISITE DU CONTROLEUR EST RE­

PORTEE. — Contrairement k ce qui a été 
annoncé. M. le contrôleur des Contributions 
directes ne se rendra pas en mairie ce Jour 
S courant. 

STATISTIQUE DE L'ABATTOIR. — D a 
été abattu au cours du mois de mal 1939 : 
7 taureaux. 5 bœufs. 33 vaches, 37 veaux. 
1 mouton et 259 porcs, soit un total d* 342 
animaux. 

Le banquet de Saint-Jean 
La section du Nord de propagande mo­

narchiste nous prie d'Insérer ce qui sui t : 
Le banquet de Saint-Jean aura lieu le 

mercredi 28 Juin, k 20 b. k l'Hôtel ds la 
Collette, sous la présidence de M. Michel 
Latoud. 

Prière envoyer son adhésion k M. Bra-
ckers d'Hugo. 8. rue Jscquemsrs-Crtélee, k 
Lille, svsnt le 20 Juin. » 

Eanx minérales - Boissons gazeuses 
Le e Journal officiel » du 20 mal a pro­

mulgué un décret-loi modifiant le régime 
actuel d'Imposition des eaux minérales et 
limonades. 

Selon ce décret, qui a pris effet dès le 
23 mal. les Impôts d'Etat ne sont plus 
spécifiques, mais < ad valorem » sur la 
base de 15 % avec minimum d'Imposition 
sur 1 fr. 25 par bouteille et 1 fr. par demi 
ou quart. 

Cette nouvelle imposition entraînera 
une hausse de 0 fr. 05 k 0 fr. 10 k la bou­
teille, selon les marques, et ce, en sus de 
la taxe d'armement. 

Limonades : Les sucres, dont la cote 
officielle était, en date du 12 décembre 
1938. k 314 fr. les 100 kgs. sont passés le 
19 mars 1939 k 380 fr. les 100 kgs. Les 
matières premières ayant également for­
tement augmenté, les limonades doivent 
nécessairement subir une augmentation 
minimum de 0 fr. 10 la bouteille et 
0 fr. 05 le quart. 21202d 

NORD 
A Faches-Thumesnil, 

une femme meurt carbonisée 
dans nn baraquement 

auquel elle avait mis le feu 
Rue Anatole-France, k Faches-Thumes-

nll, se trouve un baraquement habité 
par Mme veuve Catherine Vandenabeele, 
née k Mallnes (B) en 1871 et son petit-
fils Jacques, âgé de 25 ans. 

Lundi matin, Mme Vandenabeele ré­
veilla son petlt-flls lui disant qu'il était 
6 h. 30 et qu'il était temps qu'il aille 
travailler. Le Jeune homme regarda la 
pendule qui réellement marquait 6 h. 30 

s'empressa de s'habiller. 
En arrivant devant la porte de l'éta­

blissement où 11 travaille. Il fut Intrigué 
de voir la porte fermée, et s'étant enquls 
de l'heure k u n passant. 11 apprit qu'il 
n'était pas encore 6 heures. 

Le Jeune homme décida de rentrer 
chez sa grand'mère. Mais, quelle ne fut 
pas sa stupeur, en approchant du do­
micile de voir que tout le baraquement 
était la proie des flammes et que les 
pompiers combattaient l'Incendie. 

Des voisins s'étalent bien approchés du 
baraquement, se demandant ce qu'était 
devenu Mme Vandenabeele, mais n'ayant 
entendu aucun cri. Ils crurent que la 
sexagénaire s'était absentée. 

A son arrivée. Jacques Vandenabeele 
ayant appris qu'on n'avait pas revu son 
aïeule s'écria : « Grand'mère est là de­
dans ». 

Aussitôt les pompiers essayèrent de 
s'introduire dans le baraquement, mais 
toutes les issues étalent solidement bar­
ricadées de l'Intérieur. 

Lorsqu'il fut possible de pénétrer dans 
les ruines fumantes, on découvrit le 
corps complètement carbonisé de la 
vieille femme. 

On se demande les raisons qui ont In­
cité Mme Vandenabeele k mettre si 
tragiquement fin k ses Jours. » 

DESSERT DELICIEUX. — Mélangez vos 
plats de fraises avec le Yoghourt Lactella 
qui purifiera votre organisme. 31211 

-» JOURNAL DE ROVBAIX ensn-

LeS impuretés du sang 
et les maladies de peau 

Si vous avez des boutons, des clous, 
de* dartres, vous pouvez les faire dispa­
raître e n quelques Jours. Buvez simple­
ment de la Boisson Blanche de l'Abbé 
Magnat. Douée d'énergies dépuratlves ex­
ceptionnelles, la Boisson Blanche suppri­
me la cause initiale de ces affections, qui 
est toujours l'impureté du sang. En moins 
d'une semaine, elle rendra votre peau 
saine et fraîche. Pour l'eczéma, le* furon­
cles, l'herpès, les ulcères, le psoriasis, le 
sycosls. 11 faut suivre le traitement un 
peu plus longtemps, mais le résultat est 
aussi sûr. Le flacon (pour faire un litre): 
B fr. 95. toutes pharmacies. 21230d 
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CHRONIQUE 
DE L ENSEIGNEMENT 

PAS-DE-CALAIS 
A Boulogne- iur-Mer, 

un h o m m e se brise la co lonne vertébrale 
en tombant d'une échel le 

M. Georges Tvart, 38 ans. demeurant 
Impasse du Havre, k Boulogne-sur-Mer. 
était occupé à repeindre la façade de 
son habitation, quand 11 perdit l'équili­
bre et tomba de l'échelle. 

Dans sa chute 11 se fractura la colon­
ne vertébrale, et succomba quelques heu­
res plus tard. 

SOMME 

Le cadavre d'un nouveau-né est retiré 
de In Somme, près d'Abbeville 

On a retiré dimanche, de la Somme 
k Long, prés d'Abbeville, le cadavre d'un 
bébé du sexe féminin paraissant kgé de 
7 k 8 jours. Le parquet a fait procéder 
k l'autopsie et une enquête est ouverte 
pour découvrir les parents coupables. 

CONSERVATOIRE NATIONAL 
DE MUSIQUE DE TOURCOING 

Résultats des concours de fin d'année 

Professeur: Mme Amellnck 
Professeur Intérimaire: M1" Ch. Masural 
Elèves admises définitivement: 
Avec la note très Sien: Mlles Ghislaine 

Dubrulle, Andrée Lacomte. Nelly Seiosse. 
Jacqueline Vandevenne. Thérèse Houlfiam, 
Odette Desroussesux. 

Note bien: Mlles Renée Lemolne. Ariette 
Vandervsere. Claude Honoré. Micheline Van-
derplancke. Louise François, Jsne Ponta-
nllle, Germain* Septembre, Paul* Plcavet. 
Jacqueline Vandeputte, Yvonne Lefebvre, 
Denise Measeller, Madeleine Hsquette, Jean-
nlne Decottlgnles. Jeanne Dllllee, RéJane 
Cloetens. Christine Chrétien. Marie-Thérèse 
Kling. 

Note assex bien: Mlles Ellane Meyers, Nelly 
Duvosquel. Marie-Antoinette Demout. Ma­
rie-Madeleine Corselle. Yolande Leurldan. 
Nelly-Renée Dumortler. Jacqueline Vanheule 
Nelly Ducatel. Rose-Anne Dutrlez. Chrls-
tlane Filez, Chrlstlane Delahaye. Nicole Ter­
rien. Chrlstlane Jung. Jacqueline Catolre. 
Yvette Bacquet. 

Le Jury se composait de: MM. Lucien Nl-
verd, directeur - président: MM.' Fernand 
Gonzalez, Charles Horrent. Henri Wlttebolle, 
Henri Dessauvages et Eugène Corne, secré­
taire. 

INSTITUT C0LBERT, TOURCOING 

Concours régional 
de sténo-dactylographie 

Un coucours régional de sténo-dactylo­
graphie, organisé sous les auspices de l'Ins­
titut sténographlque de Paris, surs Heu k 
Tourcoing, k l'Institut Colbert. le samedi 
10 Juin. Les épreuves commenceront k 1S h. 
et se subdiviseront comme suit: 

1° Sténographie (épreuves de vitesse: 
s) 50 et 80 mots (degré scolaire): b) 70 k 
90 mots (degré moyen): c) 100 mots et s u -
dessus (degré commercial et professionnel). 

2n Dactylographie: Copie d'un texte pen­
dant 20 minutes. 

Droits d'Inscription: 5 francs pour les vi­
tesses en sténographie, k partir de 100 mots-, 
3 francs pour les autres épreuves. 

Ce concours est ouvert k tous les candi­
dats sans distinction de méthode: les Jeu­
nes filles sont admises. 

Pour les Inscriptions, s'adresser k M. le 
directeur de l'Institut Colbert. 10. rue de 
Gand. Tourcoing. Joindre le droit d'Inscrip­
tion. 

CERTIFICAT DE TENEUR de LIVRES 

(Centre de Roubaix-Tourcoing 
de la Société de comptabilité 

de France) 
(SESSION 1939) 

A la suite de l'examen oral qui a eu lieu 
le samedi 3 Juin, k l'Ecole Industrielle et 
commerciale, place Leverrler, k Tourcoing, 
les candidats dont les noms suivent ont été 
admis définitivement: 

Raymond Fagnot, Robert Haquetw, André 
Vandermarllére. Charles Ducoulombter, Olga 
Letangre. Georges Vanmeenen, Jacques Dé-
carpentrle, Georges Lavalnn*. Marcel Dele-
honte. Daniel Leveugle, Maurice Lefebvre, 
Oenevtéve Sadaune, Ernest Lecomte. Charles 
Bouche. Augustin Léman, Jean Cornu. Al­
bert Heuls, Gaston Itsvelre, Jean Renart. 
Germain Dedryvère. Charles Decottlgnles. 
Fernand Delrue. René Vanmerhaeghe. Gé­
rard Caboor, Henri Vandenbrughen. Eugène 
Leclercq, Jules Couquerke, Louis Herbsut, 
Léon Prévost. André Parsy. Jean Nys, Jean 
Dumoulin, André Boeckx. André Knockaert. 
Robert Hardy. René Beghln, Jules Rouvll-
laln. Jean dallant, Henri Michel. Gaston 
Delsnnoy. Albert Delporte, Lucien Demon-
chaux. André Bouchez. Paul Belllle. André 
Leplat. Robert Duvlvler. Jeanne Jonvllle. 
Pierre Heuls, Georges Mells, Paul Bossu, 
Paul Loucheur. Julien Junker. Albert Andes. 
Marcel Ravau. Paul Tlberghlen. Jean Le-
pers. Alfred Carbon. Pierre Bocquet. 

Les candidats sont Informés que des par­
chemins sur papier Japon peuvent être éta­
blis k leur nom. sur leur demande et con­
tre remise de la somme de 2S fr. qu'ils vou­
dront bien verser entre les mains du délé­
gué de la 8 C F . 55. rue Nain, k Roubalx. 
ou k son compte de chèques postaux (Lille. 
483). 

Le Jury d'examens, présidé par M. Victor 
Duhamel, comptable diplômé S.C.F.. était 
composé de: MM. Pierre Hannequln. docteur 
en droit: Edmond Delaby. Georges Desma-
récaux. Gaston Franco. Gabriel Hllde. Mau­
rice Llagre. Henri Robert, experts-compta­
bles brevetés par l'Etat: Marcel Dubuls. 
Henry Meadagbt. experts-comptables 8.C.F.: 
Maurice Noclain. Victor Plcke. comptables 
diplômés 8.C.F. 

M. Debucquol. en sa qualité de délégué de 
délégué de la 8.C.F.. assistait k ces exa­
mens. 

LILLE 
Ecole d'infirmières des Facultés 

catholiques 
L'Ecole d'Infirmières de la Faculté libre 

de médecine de Lille nous prie d'Informer 
les candidates éventuelles qu'elle a com­
mencé une série de cours par correspon­
dance, destinés k préparer k l'examen offi­
ciel d'entrée, soit fin Juillet, soit début 
d'octobre. 

Les titulaires des diplômes suivants: bre­
vet supérieur, baccalauréat, certificat de fin 
d'études secondaires, sont exemptées de cet 
examen. Néanmoins, 11 est avantageux pour 
elles de se faire connaître afin de satisfaire 
k l'autres formalités d'admission. 

Il est rappelé que pour poser sa candida­
ture k la rentrée d'octobre 1939. 11 faut 
avoir 1» ans avant le 1" Janvier 1940, possé­
der une bonne santé et un idéal de dévoue­
ment élevé. 

Tous renseignements utiles seront donnés 
par reçois, 88. rue du Port, Lui» (Tél.: 
232-19). 

Visites les lundis et vendredis, de 3 k 5 h. 
et sur rendez-vous. 

Concerts 
et Spectacles 

L'audition triomphale 

de l'Association symphonique 

des concerts 

du Conservatoire de Roubaix 
Disons d'abord notre fierté et notre Joie 

devant cette Inoubliable manifestation de 
dimanche soir. Avec notre chère Associa­
tion Symphonique c'est le Nord tout entier 
qu'exaltèrent ces auditeurs transportés 
d'enthousiasme, qui ont salué d'applaudis­
sements frénétiques et prolongés l'exécu 
tton de purs chefs-d'œuvre de la musique 
française moderne. D'un même élan, d'un 
même cri du cœur, l'auditoire a acclamé 
auteurs, interprètes, directeur et soliste. 
Quelle fête splendlde et combien fut ré­
confortant ce spectacle gros de promesses 
disons mieux: de certitudes pour l'avenir I 
Je n'Irai pas Jusqu'à prétendre, comme le 
maître de musique du c Bourgeois gentil­
homme » que « sans la musique un Etat 
ne peut subsister: que tous les désordres 
qu'on volt dans le monde ne se produisent 
que parce qu'on n'apprend pas la m u s ! 
que; que si tous les hommes apprenaient 
la musique, ce serait le moyen de s'accor­
der tous et de voir dans le monde la paix 
universelle ». Non. nous ne tiendrons pas 
ce langage outré encore que nous ayons 
quelque Indulgence secrète pour ce vision 
nalre si fermement attaché k l'art qu'il 
cultive. Ce qu'il nous est permis de dire 
en tout cas. c'est que nous ne pouvons 
regarder d'un œil Indifférent une manifes-
tatlon d'union, e n quelque domaine que 
ce soit, même si notre vie nationale 
est pas principalement et directement 
Intéressée. 

Un labeur opiniâtre qui s'est accompli 
au cours de nombreuses années, a reçu 
dimanche sa récompense. Vous le pensez 
bien, les quelques répétitions de ces quinze 
derniers Jours n'ont pas. k elles seules 
constitué la préparation de ce concert. 81 
soignées fussent-elles, elles ne pouvaient 
être qu'une mise au point. Dn tel degré 
de perfection dans' l'exécution est l'abou­
tissement d'un effort proie: gé, répété, 
d'une formation acquise lentement, mé­
thodiquement. Nos musiciens de l'orches­
tre ont fait montre d'une rare habileté 
technique, en même temps que d'une 
culture artistique très poussée. Et puis, 
ils avalent la fol. l'ardeur convaincante et 
communlcativ ! 

Ce n'est point minimiser leur rôle ni 
lésiner sur notre dette de reconnaissance 
k leur égard que de rappeler ce qu'ils 
doivent k la direction éclairée de M. Fran­
cis Bousquet. L'émlnent directeur de no­
tre Conservatoire n'est pas seulement le 
chef d'orchestre dont la maîtrise et la 
science-créent une Impression de sécurité, 
condition nécessaire pour obtenir une 
cohésion Impeccable. M. F. Bousquet est 
le fédérateur d'énergies. l'Inspirateur de ce 
beau groupement qui sous sa tutelle vigi­
lante est parvenu k se faire une kme com­
mune par la subordination — non servtle, 
certes I — des tempéraments Individuels k 
l'expression collective. Jamais M. Bousquet 
n'a cherché la solution de facilité, les 
compromissions qui assurent un succès au 
détriment de la cause de l'Art. Et ce que 
nous disons du directeur s'applique éga­
lement au compositeur. Ce « Concerto Ibé­
rique » auquel le public a fait une ovation 
Indescriptible, c'est le fruit merveilleux 
d'une Inspiration libre qui se discipline 
elle-même instinctivement, qui ne recher­
che point l'effet et qui par cela même con­
quiert et émeut Irrésistiblement. 

Je ne me crois pas autorisé k rapporter 
l'opinion que, dans une conversation pri­
vée, M. Maréchal émettait au sujet du 
< Concerto ibérique ». Et — qu'il me soit 
permis de le dire — J'ai quelque mérite k 
rester discret alors que M. Maréchal a. 
par la suite, manifesté cette opinion de­
vant une salle entière. Vous sentez bien 
que M. Maréchal, dans l'interprétation du 

Concerto » n'aurait pas trouvé ces ac­
cents d'une éloquence sublime s'il n'avait 
entendu le son d u n e Ame qui répondit k 
la sienne I II ne faut pas être grand con­
naisseur — 11 suffit d'avoir du cœur — 
pour voir si un Interprète est « pris ». Et 
quand un artiste de cette qualité vibre et 
fait vibrer tout un auditoire c'est qu'il 
nous livre son âme même. Quel enchan­
tement I Qu'importe cette virtuosité (elle 
est admirable pourtant) ! Qu'importent 
cette exquise délicatesse du toucher, cette 
sonorité si pleine, si homogène, cette scien­
ce, cette habileté technique. qu'Importe 
même ce souci de l'expression nuancée et 
de la fidélité dans la traduction I Je dis : 
qu'importe, pour M. Maréchal, s'entend ! 
Ces dons, 11 les prodigue comme par sur­
croît. C'est du treize pour douze ! Ce qui 
compte pour lui c'est d'exprimer le Beau, 
tantôt dans la sérénité, tantôt dans l'en­
thousiasme et dans la ferveur, c'est d'at­
teindre, par delk l'exécution matérielle, les 
réglons élevées où 11 nous entraine k sa 
suite par la magie d'un art, splrltuallsé 
pour ainsi dire, créateur d'émotion et dis­
pensateur de Joie. Bernard DOREL. 

LILLE 
Au Grand Théâtre 

Le vendredi 9 Juin, à 20 H. 30, le Théâ­
tre national de l'Odéon, donnera une 
représentation officielle d'< Athalle », de 
Racine, avec partition de Mendelssohn. 

La location commencera aujourd'hui, 
de 10 h. 30 k 17 h. Par téléphone 
(548.61) k partir de 14 b... aujourd'hui 
et de 10 h. 30 k 17 h., les Jours suivants. 

C0LISÉE 
CE SOIR. A 20 HFrWF.8 45 

SUR SCENE : 

Ray VENTURA 
ET SES COLLEGIENS 

Programme entièrement nouveau 

/ 
\\M 

wONSTIPÉS 
CE SOIR 

GRAIN DE VALS 
Résultat demain matin. 

QUEL COUP DE PÉDALE, 
! 

Le ciel est pur, la route est large... on 
ne roule plus, on s'envole ! 
Jamais tu n'as pédalé avec ce brio, je 
commence à croire que pour abattre 
joyeusement des kilomètres, 
Rien de tel au départ 

qu 'un pettt CINZRNO ! 

• Composé de vins choisis provenant de nos meilleur» 

vignobles, fabriqué à ChâtMuneuWen- tVVa i^gue» 

(Bouches-du-RhÔne). le C I N Z A N O grâce à son 

secret de fabrication et à la présence dans sa 

préparation de plantes sélectionnées, est un apéritif 

ensoleillé, tonique, inégalable. A S O I M TRÈS PUAIS. 

QUAND J'AI PRIS UN 

' P t A S A l A I V . 

CINEMA NOËL 
Rue Jouffroy - Rx 

(Tél. 343.59) 
CE SOIR A 8 HEl'RES 

Barli et Elvlre Popesro dans 

MON CURÉ CHEZ LES RICHES 

La consommation mondiale 
de laine 

a sensiblement diminué en 1938 
Le rapport du Comité impérial économi­

que britannique, sur la consommation mon­
diale de la laine au cours de l'année 1908, 
fait ressortir l'Importance de la baisse qui 
s'est produite pendant cette année. 

Les disponibilités totales de laine brute 
dana les dix principaux pays de consom­
mation se sont montées, en effet, k 1.610 
millions de livres, soit 87 millions de moin* 
que pendant l'année 1J37. Dan* certains 
pays, la baisse de la consommation a été 
particulièrement Importante, notamment 
aux Etats-unis et au Japon. 

En revanche, la consommation de la 
Grande-Bretagne, de la France et de l'Alle­
magne a sensiblement augmenté; ces trois 
pays ont sans doute constitué des stocks 
de réserves et l'Allemagne a. en outre, pro­
fité des prix relativement faibles de la laine 
pour augmenter ses Importations dans des 
proportions plus grande* que les autres 
pays. En effet, les quantités de laine dispo­
nibles en Allemagne se sont montées k 
209 millions de livres, contre 169 millions 
en 1937. 

En arsnde-Bretagne, les quantités dis­
ponibles n'ont augmenté que de 404 k 442 
millions, en France de 205 k 209 millions. 

L'incidence réelle de la taxe 
d'armement 

Le décret du 13 mal 1939 précise que le 
prix k considérer pour l'Imposition est le 
prix de vente, tous frais et taxe compris, y 
compris par conséquent la taxe k la pro­
duction. A ce sujet 1' « Usine s explique 
ce qu'est l'Incidence réelle de la taxe d'ar­
mement : 

On sait que l'Incidence réelle de la taxe 
de 9 % est de 9/91, soit 943 %. 

L'Incidence de la taxe d'armement est de 
1/99 ou 1.0101 %. 

La taxe k la production et la taxe d ar­
mement ont donc la même bas* : le prix 
payé par le client, toutes taxes comprises. 
Les deux tiers sont exigibles sur les taxes 
elles-mêmes. Comme leur total est de 94-1 = 
10. 11 convient d'appliquer au prix de vent* 
sans taxes le rapport 10/90. soit 11.11 %. 

L'Union des Industries Métallurgique* et 
Minières a cité l'exemple suivant qui est 
caractéristique : 

« Soit un produit dont la valeur propre, 
c'est-k-dlre avant l'addition des deux taxes, 
est de 18.000 francs. On a : 

18.000 X 10 180.000 
, — >- = 2.000 fr. 

90 90 
Le produit sera donc vendu : 18.000 + 

2 000 = 20 000 francs et le vendeur déclarer* 
au fisc dans le relevé mensuel, le chiffre 
de 20 000 francs. Il paiera 1600 francs au 
titre de la taxe k la production et 200 francs 

T R I B U N A U X 
LE JOURNAL COMMUNISTE 
ET M. ANDRÉ MARTY SONT 

CONDAMNÉS POUR DIFFAMATION 
Paris. S Juin. — Le gérant de t L'Huma­

nité », M. Bergeanneou. et M. André Marty. 
député de la Semé, avalent été condamnée 
par la 12" chambre correctionnelle, pour dif­
famation envers M* Claude Popelln. avocat 
k la Cour: M. Bergeonneau. k 100 francs 
d'amende et M. André Marty. k 300 franoa. 

Cette affaire est revenue lundi *|iièi niwll. 
sur appel, devant la 10» chambra d* la 
Cour, qui a porté la peine d'amende de 
M. Bergeonneau k 200 fr. et oeil* d* M. 
Marty k 400 fr. Tous deux devront payer 
5.000 fr. de dommages-Intérêts k M» 1*1 suri* 
Popelln. 

TRIBUNAL DE ULLE 
" (TROISIEME CHAMBRE) 

Audience dn 5 Juin 1939 
Présidence de M. Thermes 

Tabac étranger. — Raymond Lapauw, 
32 ans, demeurant k Roubaix. ru* de la 
Chaussée, cour Parent. 3, qui détenait ehea 
lui 200 grammes de tabac, a été condamne à 
200 francs d'amende. 

Un acquittement. — Marie-Henriette 8n-
vaete. 38 ans, commerçants, demeurant à 
Fouraes. inculpée de fraude commerciale, a 
été acquittée. 

UN MOIS SEULEMENT... 
Encore un mois et se tirera la tranche 

spéciale de la LOTERIE, dite du SWEEP­
STAKE. 

C'est en effet l'arrivée du GRAND PRIX 
DE PARIS, le 15 Juin, qui déterminera 
les billets gagnants des gros lots. 

Achetés des billets de SWEEPSTAKR : 
90.000.000 de francs de prix. 6.000.000 de 
francs au billet gagnant I 

LES CAFES AD HAVRE 
Tendance soutenu*. — Ventes 9.500 dont 

7.500 au Call. — Juin. 223.75 : Juillet, 3*1.66; 
août. 220.50 ; septembre, 217.75 : octooss, 
216.75 : novembre. 215.50 : décembre. 21546: 
Janvier. 215.00 : février. 215.00 : mars, 214.66; 
avrll. 213.50 : mal. 213.25. 

au titre de la taxe d'armement. D lui res­
tera donc les 18.000 francs afférents k, sa 
marchandise. 

Un raisonnement Identique serait appli­
cable au cumul de la taxa de 3 % et ds ha 
taxe d'armement (prendra les 4/99" du prtx 
de revient). > 

* FeaiOetoa du « Journal de Roubaix » du mardi 6 juin 1939. — N" 43. * 

Et puis, tout à coup, le capitaine 
Laborde se redressa. Etait-ce une hallu­
cination ? Ce ronflement très doux qu'il 
avait cru percevoir, était-ce le battement 
de ses tempes ? Il interrogea le ciel. Sa 
limpidité eût permis de distinguer le 
moindre point qui s'y fût posé. Il n'y 
avait paa d'avion en l'air, et pourtant, 
le bruit continuait de se faire entendre. 

Faisant appel à toute son énergie, à 
tout ce qui lui restait de clairvoyance, 
l'officier s'efforça de mieux « orienter » 
son impression. Nul doute n'était possi­
ble) m bruit qu'il avait cru entendre. < 11 

l'entendait réellement >, et 11 venait de 
l'Ouest, paraissait naître derrière cette 
colline qui cachait l'horizon. 

Laborde eut voulu demander à ses 
compagnons de vérifier ses propres sens. 
Il les appela l'un après l'autre, mais 
aucun d'eux ne lui répondit. Alors, une 
pensée traversa l'esprit du capitaine : 
< Pourvu que j'aie assex de force pour 
contrôler ça moi-même. Si J'y parviens, 
nous sommes sauvés 1 » 

Et farouchement, dictant à grand coup 
de volonté chaque mouvement que devait 
accomplir son corps, il 66 mit à grimper 

la pente aride. Un pas ! Un autre I C'est 
dur I Le sable s'éboule sous ses pieds. 
Qu'importe ! un pas encore ! 

La dune était haute d'une centaine de 
mètres, Laborde mit près d'une heure 
pour la gravir. De temps en temps, il 
s'arrêtait, pour retrouver le bruit qui 
l'avait ému, et qui se faisait plus net. 
plus distinct. Enfin, il parvint au sommet, 
et là. il eut un ébloulssement. Après la 
grande descente de sable brillant, après 
quelques mètres de plage, c'était la 
longue frange d'écume e t la mer, la mer 
Immense et bleue, la mer qu'il croyait 
si éloignée, la mer que Lécuyer. le m é h a -
rlste, n'avait pas aperçue, la mer d'où il 
at tendait le salut et que son imaginat ion 
lui montra, comme e n un mirage, toute 
peuplée d'embarcations dont les passa­
gers, par signes, lui promettaient le 
secours I 

Alors, n e se sentant plus de Joie, le 
capitaine Laborde se mit à redescendre, 
ne voulant pas retarder d'une minute la 
joie de ses compagnons. 

— Amis I Amis ! La m e r est là I S a u ­
vés 1 Nous sommes sauvés t cs ia - t - l l e n 
arrivant près d'eux. Leves-vous e t suivez-
moi I 

Et comme Ils ne bougeaient pas et ne 

paraissaient même pas entendre son 
appel, le capitaine les secoua, inquiet tout 
à coup de les voir insensibles à la bonne 
nouvelle. 

Ils lui répondirent par des paroles 
Incohérentes, mais il ne put vaincre leur 
apathie. 

Alors, définitivement vaincu, le capi­
taine Laborde reprit sa place sur le sable, 
n'attendant plus la délivrance que de 
la mort... 

Le commandant Valadon n'avait voulu 
pour raccompagner dans son raid de 
reconnaissance que l'équipage avec qui 
il avait, la veille, exploré le désert de 
feu. Barrault. lui-même, son fidèle, 
n'avait pu fléchir la consigne. 

— Songe, mon petit, avait dit le 
c patron » qu'il nous faudra peut-être 
les ramener d'urgence vers l'hôpital. Un 
passager de plus, c'est peut-être une vie 
humaine en moins. 

A tire d'hélice, l'avion était reparti 
avant l'aube pour le Sud et dès sept 
heures survolait la région où l'on avait 
aperçu la veille les débris de l'appareil 
naufragé. Valadon reconnut bien vite 
l'endroit, les restes de 1* carlingue, les 

ailes disposées pour servir d'abri et tout 
en avant l'énorme bloc du moteur 
enfoncé dans le sable. 

Malheureusement, le terrain ne per­
mettait guère l'atterrissage à l'endroit 
exact du naufrage et le pilote dut dépo­
ser ses passagers à plus de deux kilo­
mètres de là. Valadon, accompagné de 
l'observateur, s'empressa de courir vers 
les débris aperçus. Les deux hommes 
acquérirent vite la conviction qua c'étaient 
bien ceux de l'avion militaire qui avait 
transporté le capitaine Laborde, Jacque­
line Houdart et le méhariste Lécuyer. 

D'ailleurs, avant d'abandonner l'épave, 
pour tenter de gagner le littoral, Laborde 
avait laissé un billet, écrit sur une page 
de son carnet et qu'il avait épingle à la 
toile d'une aile. Le vent l'avait respecté. 
C'était, en quelques mots, le résumé de 
leur odyssée. 

* Nous sommes tombés dans la tem­
pête après nous être ' égarés par suite 
d'un dérèglement — provoqué ou acci­
dentel — du compas. M"* Houdart est 
blessée à la jambe et marche avec diffi­
culté. Esqulrol a un bras cassé. Lécuyer 
et moi-même sommes blessés à la tête. 
Nous n'avons plus que le reste de l'eau 
du radiateur pour toute boisson et des 

vivres pour un jour. Nous nous dirigeons 
vers l'Ouest pour rejoindre si possible le 
littoral où nous espérons trouver du 
secours. Impossible de faire le point exact 
faute d'instruments qui sont brisés. Nous 
marcherons au jugé. » 

Suivaient la date et l'heure de la chute, 
la date du départ et la 'signature : «Capi­
taine Laborde, de l'état-major de l'armée 
du Levant. » 

Maxime Valadon étudia le document 
pendant quelques minutes. Puis il prit sa 
décision. 

— Je reste à terre, dit-il à l'observa­
teur qui l'avait accompagné. Et voici la 
manœuvB»... Tu vas rejoindre le bord, et 
vous ailes me suivre tout en inspectant 
le bled. Si vous découvres quelque chose, 
déployés la grande flamme. Je vous sur­
veillerai et tachez d'atterrir. Si l'atter­
rissage n'est pas possible, expédiez-moi 
les vivres et regagnez Beyrouth pour 
demander l'envoi d'une colonne de 
secours. Suivant la position exacte. Us 
trouveront le meilleur moyen d'agir. Va, 
et faisons vite ! 

Le commandant Valadon avait sur les 
naufragée l'avantage d'être en bonne 
santé. Il partit de son pas régulier de 
coureur de bled et fut bientôt rejoint par 

l'avion qui le suivait en traçant dans la 
ciel des orbes d'exploration. 

A midi, profitant d'une plaine aseea 
vaste, le pilote se posa et les trois hont-
mes se restaurèrent ensemble. 

— Rien vu ? demanda le commandant 
Valadon. 

— Rien, répondit l'observateur, mais 
j'ai aperçu la flotte à une quinzaine d* 
kilomètres d'ici. Mon avis est que noua 
ne^tarderons pas à les trouver.. st_ 

— Pas de pessimisme, garçon, et en 
route. 

Il n'était pas en marche d'une demi-
heure, veillant à conserver i Igounia» 
ment la direction du Sud, que, soudain, 
l'avion Qui s'était quelque peu écarté 
revint sur lui à toute allure, la grands) 
flamme tricolore au vent. 

— Ah I ah ! dit Valadon à haute voix, 
on sort le grand pavois ! Nous brûlone t 

Il but une gorgée d'eau et repartis, 
accélérant l'allure. L'avion lui montrait 
le chemin Une heure ainsi, le i miiaan 
dant marcha avec la crainte d'arriver 
trop tard qui le saisissait au 
d'atteindre le but 

U 


